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LES SIBYLLES, 

PEINTURES MURALES DE LA CATHfoRALE D AMIENS. 



Un heurcux hasard nous a fait d<5couvrir , dans la 
eathedrale d'Amiens, des restes de peintures in u rales 
qui ont d'autant plus d'interet pour nous que leur exis- 
tence, deja signalee par D. Grenier, avait et6 rappelce 
dans le tome II des Memoires de la Societe des And- 
quaires de Picardie et proposee au zele investigates de 
sea membres. 

La chapelle . Su-Eloi , qui serl de passage de Tinted 
rieur de la eathedrale am doit re do Macabe* , seroblaH 
avoir perdir tout droit a TaHention des antiquaires et 
des artistes depuis que, retelne d'une boiserie 'dans 
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1e gout da siecle dernier, elle se trouvaii a la fota 
conside>ablement r&luite de grandeur, et surtoot igno- 
rainieuseraent depoiiillee de son caractere arcbitecto- 
nique primitif. 

C'est cependant en explorant , derriere lea planchea , 
lea coina perdua et convertia en inntilea sacristies, c'eat 
en pratiquant de veritables fouillea, aoua une poussiere 
trois fois aeculaire, que, aoua lea arcades trilobees qui 
garnissent le soubaaaement du mur dans cet endroit 
comrae dans tout le pourtour de ('edifice , noua avont 
trouve" : 

D'abord , au cote droit deJ'autel, quelques details 
de peintures presque cntierement detruites par 1'injuro 
du temps et des pos^ura lie |ajnljj% i.'image d'Adrien 
de Henencourt est aeule un peu raoina mal trailed. On 
reconnait le celebre chanoine a ses amies, a aa devise 
favorite : *<?//«. »*#*<w, encore vJsiWej en plasms: efi- 
droits de la muraille et en particulier 8ur le prie-dieu 
devant lequel il est a jjenoux en sa qualite* , certai- 
nemeut , de donateur de la decoration de cette chapelle, 
et de fondateur des chapellenies de St.-Eloi et de St.- 
fioinice, doht H est question dans son testament (1); 

. (1) Je vem qu'on e*rige un£ antra chappellain en l'6$Iis£ de $q/t 
tre-Dame d'AmLeos, en la chapDelle de, St. «£loy Vl lequel chappellain 
sera tenu c£le*brer chacane sepmaine trois basses messes,, c'est as- 
savoir: le londi une basse messe au carrier de St.-Denis ou sera mon 
coeur pos6; le mercredi et le yendredi en la chappelle de St.-Eloy, une 
kesse messe. Sera awasi tern* MitetjappellauVdeui fbie a* J'ancaan- 
ter dew ha^uMas. masses, c'eat asaavoitu *e jam. 6m SUrHay xftvei 
«ne tMuulle mease* at a. U SVtflBioy d<j*e une aatre, btulte wmc 
Wffelle* dei* messes assisfcwBt toot, las eqftn* 4e coux, lam 
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£n 6v*tf par oes premiers r&utoats^ notre curiosity 
fitouaa pdftfcs Yfers la regWHR occidental© de celtb m&fce- 
4riatfpel)**t nous « (fait p&>6trer jtiftqu* demure Us eon*- 

roaistre , et ung tenoriste qui chahtfera ladite mess* en 'plain dhatit 
et eontire ponit eh Bonne rdVe'rertee et AftVotiorii Ledit cnappeitain 
sera tenu de distribute % caaean enffaht six dealers , a tear mais- 
tn dome deniers to. et au terioriste douze den v er* pour ehicun^ 
mease desfeus dite. Sera dossi tenu ledit chappeUain de lirrer le lu- 
minaifce , c'est assavoir deux eierges au jour Sk-Eloy el ung cierge aux 
autres, basses; masses, gera aussl tenu ledit chappeUain de distribuer 
aux chappellains du coeur , aux vicaires et assidus , au cbambellan 
e,t aux deux sergeans a chacun mi deniers , qui assisteront a mon 
obby , laquelle distribution pourra mooter en tout environ vingt solz • 
Is. ou vingt quatre solz ts. Et pour dotation de ladite chappelle, 
messes et distributions, je donne a ladite (Jhappelle et chappellain 
ung fief que j'ay acquis a Vauviller, qui vauR trente livres de rentes 
et mieulfc ; et pour rindempnite* du fief lequel fief est tenu dd cba- 
pitre d' Amiens je donne audit chapitre ting fief tenu dudit fief et 
ung molin a oueds lequel est de present en mine, et pHe a mem 
legatere universel de traicter pour le residu de l'indempnite*. Ladite 
InapittHe sera eh la presentation do doien de l'egtise <f Amiens el 
Ml coHOn fid GtiapiWe d' Amiens fet sulyecte aufltt ehaptfre. fit si n'ay 
pa* tiMl ladite chappelle ad jour de tndn ttespaS je vetd i|itti Id 
premier chappdlaMn soit maistre Anthome de layehs , et pout la £re^ 
rifere foi& toon I6g4tefe fchlversel le preterite. 

Ttm je veiil qui! seit 6rig6 ung autre chappeHalfi a laaltfc cHap- 
fretle St.-Eloy leqad ser« tt-hu de dire cbaeurte sepmarfle de%x feAstttt 
niesses, c'est aseavoir uhe a la chapelt 3h-£lby le fottf du' di- 
manehe, ef l'autre au eatniet St.^Denis, lequel aura la clef da coffro 
6es Siemens comme Fatitre ehafmelaih. Sera aflssi tenu ledit chap- 
0HtH fe joh* de Stv-Itottlce a la procession a ladite tfiappelle de 
St^tey ** dUtriboer a chactm ctahoirie qui fera 4a procession sit 
Qjctffedh ctoptatttai* 4ePea;llse, vfcaire, et assidus , cham- 
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fesaionnal qui. ftit partie <ta la boiserie et dan*>lo re- 
coin -adjacent. Crest fa qu'au v contact du balai et do 
reponge, ont ressuscite successiveraent sous nee yews 
et dans un etat heureux de conservation leg huit Si- 
tbylles dont, parte D. Grenier. 

Ces imaged en pied t peintes a . l'huile , out environ 
1 metre 50 cent, de hauteur et >remplissent chacune 
Je fond dune dee niches , formees par lea arcades. 
Autorises a faire lever pour quelques jours lea. boi- 
series qui nous derobaient une partie de ces interes- 
sants sojets, nous avons pu les etudier a loisir et en 
faire tirer le dessin. 

: Esperons que le tombeau dans lequel ces figures sont 
ensevelies depuis plus d'un siecle , et que nous avons 
du faire refermer provisoirement sur elles, ne tardera 
pas a ctre brise pour tou jours , et que la vie sera 
rendue dans cette chapelle , ccmrae en bien d'autres 
endroits de notre cathedrale, a ces monuments de Tart 
religieux d'un autre age. 

bellan et sergeans qui seront presens , a chacun deux deniers , tout* 
laquelle distribution ne pealt monter au plus de quarante sols ts. 
et veul que ladite chappelle soil fondle principalement en rhonneur 
et reverence de Dieu et de Monsieur St.-Doraice lequel fut cha- 
noine d'Amiens, et veul que la presentation en appartienne ou Sei- 
gneur d'Hennencourt et la collon aux doien et chapitre d'Amiens et 
subiecte auxdits doien et chapitre, s'il est possible. Pour dotation de 
laquelle chappelle et chappellain je donne a ladite chappelle et 
chappeUain le tiers des grosses dymes de Mettigny a moy apparte- 
nants de mon acqueste qui me peuvent valoir de vingt a vingt qua Ire 
livres de rentes. Je prie a Messieurs qu'il plaise accorder auxdits 
deux chappellains rabbit de leglise. Jay esperance que roes succes- 
•enrs parens les augmenteroql. (Archiv. departem., Titles du. chap*) 
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fraction de la Soci6t6 se borne \ quant a present , ; a 
eririegistrer ces diecouvertes , heureuse de servir Pavenir 1 
eh lui cOnservant dans see annales un memorial precieut' 
des choses qui vont se rninaht tous lea jours, et uff 
guide utile, qui salt? dans Toeuvre de rehabilitation 
cjui commence ; cohirae dans belle de testa u ration dont 
le temps iT est pas encore venu. ' 

Le caract^re lies dessins qui noufe occupent se rap- 
porte bien a Tepoque de notre histoire ' d' Amiens ou? 
le venerable et opulent doyen de Henencourt jalonnai? 
de monuments pieux et charitables la route d'Amiens 9 
a Jerusalem. La presence de son portrait , de son bla- 
son et de sa devise , tout nous prouve quit fut l'au~ 
teur de U decoration qui prec6da dins cette chape&le 
celle qu'y fit faire, en 1788, monseigneur de Machault. 

Le choix des Sibylles pour sujet d'historiation accuse 
bien aussi les dernieres annees du xv e siecle , alors 
que Tetude de l'antiquit6 profane recorainencant a 
prendre faveur , on etait ramene naturellement a donned 
droit de cite dans les eglises aux prophetesses pa'iennet 
de la ftrece et de Rome , et de les admettre memo en 
regard des prophetes sacres de la Palestine et de l'Asie.- 
L'exemple des anciens Peres justifiait, d'ailleurs, asset 
eette maniere de completer la theologie chretiende pui- 
sant plutdt dans les livres sibyllins des arguments ad 
hominem contre les paiens, que des temoignages neces- 
saires en faveur du christianisme. « Ges temoignages , 
» dit St.-Auguslin , que Ton pretend avoir ete rendus 
» a la verite par la Sibylle , par Orphee et par les 
» autres Sages du Paganisme que Ton veut avoir parle 
» du fils de Dieu et de Dieu le pere, peuveni avoir 
» quelque force pour confon Ire i'orgueil des paiens > 
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m. raaia il» n,-en on^, pas as#ex t> paur donner qnelque a«- 
» tprit6 a ceux .^ont iU pprteni Jet nom (Coot. Faust, 
lib. xui. c 15 ), » Jfp corpus, de la ^octrune 6taU done, 
tyeji en tier sarjs doute lei que le raoyen-age propre-t 
went dil Tavait editc en reliefs et en couleurs sur 
tqutes les faces de nos basitiques, et c'eal peuUetr*. 
lors que Ton ne trouvait plus rien ay ajouter d'es- 
sen tie 1 et que toute la majestueuse asserabiee des te- 
90ms sacr£s et fondamentaux <}e la foi etait entree et 
rangee dans son ordre hierarchique ou cbronologique, 
depuia les trumeflux des portails j usque sous lea tier- 
cwons des voutea; e'est apres que le penlateuque , 
Le^ngUe et la legende eurent peuple toute I'enceinie 
aa#ree f et pour que rien ne manquat a cette vaste 
ewcyclopedie lapidaire et a ee inonde moral eroque 
par le genie des siecles de foi et de science reii- 
gieuse, qi^e Fob condescendit a accorder les places 
restantes a des sujots d'un ordre in fin i men t secondare, 
at specialeroent a ces personnages seuri-mythologiques 
que Theophile d'Autioche, St. -Clement d'Alexandrie et 
4'autres Peres ont nororaes les prophetesses des nations : 
prophetissce gentium (1), et dont Teglise n'a pas dedaignd 
d'invoquer les oracles dans deux proses celebres (2)» 
Pendant tout le cours du xvi* siecle , ce sujet d'his- 

(1) Baron. App. ad Ann, Eccl. t. II. 

(2) Dies irae dies ilia 

Sol vet seclum in favilla 

Teste David earn sibyllfi. (p¥o$e des JBorU.) 1 ' 



Si nbn suis vatibus, 
Credat vel gemilibus 
Sibylltnit versions 

Hpe predict*. (Prosa de NoSi.),,, 



* I 
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tOriatton est reproduit tie Urates paHs, toil en eoulpttite, 
MWt ea peSnture* < sott sur les raonoraenU^ soit dnns 
let; lifted man user its ou imprimis* A Amiens > eeule* 
ro*** 4 > il ilait rtSpele nomhre de fois dens les tfgliaes 
paroiasiales, les couvents., le cimeliere St.^Denis^ at la 
ca*hedrale« La ohapelle St. -Nicolas de eette denuere 
eg Use &ait enriohie d'uu tableae don I lea volets re- 
pne«eiUaieat >le*i aibyltes eh regard des mvsl4res de la 
vie de Ji.*»S, Let sibylles fatement' le snjet principal 
d'un autre tableau donne en 4561 par Malliieu OstremV 
marchand y niaitre die la confrerie du Puy* Ellos y ftir- 
roakut le cortege do U vierge-mero avec C€tte <it»ii*e 
peJideuiale do donateur 3 De mdr* et fils let sihytlat ont 
pr&iit* Les peiiitarea qui nous ocenpeut soot a Amiens 
le- seul rest© des noaibreu*es reproductions do ee /ten 
tkdalayifto aujourdfhui rep a die. Reform n tear* heureli- 
semen t moins severes , lee chanoines tie Beativnts 1'ortT 
conserve sor une vitro, et aur Id pone lateral* du nord 
de leor cathedrale. • ' 

Le nombre des sibylles varic suivant les auteurs qui 
en oftt paflc*. Quelquea una pr&eiuletit qn'ii ii 4 y en a 
jamais eu qu*une seule a iaquellc il faut attribuer Ions 
les nonis qu'on donne aux autres, et que cclle-ci auraii 
pris suivant les pays divers qu'elle a pareourus. Ce- 
pendant on com pie communeiuent dix sibylles d'apres 
Varron et Lactance , savoir: la Persique, la Lybique , 
la Delphique % la Cimmerienne , TErithreenne , la Sa- 
mienne, la Cumane, l'Hellespontienne* la Phrygienne et la 
Tiburtine. D'autrea auteurs en nomment douze v ajoutant, 
au* precedence*, les sibylles Agrippa et Europeeime (1)* 

(f ) S>. Hieron. Adv. Joy. lib. 1. — Lactant. lib. 1. de falsa Relig. 
e. VI.— Bibl. P. P. torn. IL page 523. 
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, ftotre chapelle St.-Eloi nr'en renferrae que huit (1) 
couvrant deux faces da pentngone que decrit son en* 
ceitite; ct Ton ne voit pas qu'il y en ait jamais en' un 
plus* grand norobre, les autres parois oyant e^e occupes 
par le rclablo d'uutel , par d'autres peintares et par >tai 
porte de communication de l*cglise au cloitre. Votei 
leura nbms, tela qu'i!a sont inscrits* soit au-dessus de> 
la t6le,soita droite et a gauche de chacone : Agrippa,; 
— Libica — Europea — Persica — Frigia — Erithrea -*— ' 
Cumana ; — Tiburtina. 

Le teste latin de leurs predictions est peint sur un 
lambel qn'elles portent dans leurs mains ou » qui s'ar- 
rondit en arc-en-ciel au somraet des niches sons les 
arcades. La Cumane seule le presente, nous d irons pour-' 
quoi, dans un livre ouvert et appuye sur sa poitrine. 

Sous les picds de chaque image un cartouche porte- 
en rimes la traduction des propheties. 

Parcourons roaintenant Tune apres I'autre chaoune 
de ccs niches ainsi consacrees: 

4° Dans la premiere et sous ce titre: Sibile agmppa, 
se leve une feinme se drapant dans 1 ample manteau 
qui recouvre sa robe dont Techancrure a la gorge est 

(\) J. Pages (ms. sur la Cathedrale d' Amiens) pense « qu'il y a 
» encore deux autres figures de Sib y lies peintes sur l'autre cdte* de la. 
» muraille de la m6me chapelle qui sont caches par des volets da 
» tableaux que Ton y a placed servant de cloison a une petite sacris- 
» tie que Ton a pratiques dans cette chapelle; » L'examen attentif 
que nous avons fait de toutes les parlies de la chapelle, mime ca- 
chees par les boiseries et par 1'autel, nous a convaincus que l'au- 
teur du ms. est dans Terreur, et qu'il n'a jamais da exister la qpe 
httit Sibylles. I . - 
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ornee de camees de diverges formes ei de diverse* 
grandeurs; une, couronne aussi en pierreries, et un 
voile leger emport6 par le vent, composeiit Tornement 
de sa tele. Ses yeux baisscs vers le philactere qu'elta 
tient dans sa main , gauche lui donnent Fair de.mccJUer 
ces paroles prophetiques qui y sont inscrites: Intisibih 
verbum palpabitur , germinalit ut radix, nascetut ;e* 
matre ut deus. 

Lett rimes du cartouche prcsque entieroment. radiecs 
par la mutilation ne laissont plus lire que ces quelques 

mots: Sibille A gripe en son diet vaticine^ le file 

de Dieu deb u on el ventre...... 

2° Dans la niche suivante, la sibylle Libfque nous 
ofire I'image d'une veritable inspiree , in a is non enthou- 
siaste et furieuse comme nous la montrent d'ordinaire 
les hisloriens et les poetes. Notre dessinatcur a bien 
exaclement copie sa figure qui est pleine de douceur 
et de , sereuhe. Ses yeux et ses mains sont leves aveo 
gr,ace et sans violence vers la legende dont elle est 
nirubee. Elle Jit: £cce veniet dies et tenebit ilium- in 
gremio vir go domina gentium et regnahitin misericordid 
et uterus matris > ejus erit - statera cunctorum . Tout eel a 
est bien l'histoire de la douce et suave extase chre- 
tienne pi u tot que de 1'inspiration desordonnee et sai- 
•iaaante des trepieda. Et pour qu'il en soil ainsi a tons 
egards, on a compose le gracieux costume de notre 
pretresse d'unejupe trainante recouverte d'une courtb 
robe fen due le long des handles ou des affiquets la 
retiennent. Cette robe , frangee a tous ses bords, dis- 
paratt a sa tailie *<his :un . riche corset borde Iui-iu6nid 
de pierres a tern tot les coutures et laissant echapperaux 



Digitized by 



Google 



epactle* dtfc ntanehe* bouffaliWs ei terr&s aUx *poignet». 
Une vhevelare abondanie defend dd desibus iihe fcfrts* 
tonne etc tendre verdure 01 s'etale coitime tin Wle iW 
eta epaulet. 

Lei huit times dd cartouche hiieux coftsei*&*s que 
ftellt* da precedent tie semt edptndatt pas hitabte*; 
toicitfe qui eft regie: 

Vfogt (et qualre arib cut aibfne Ltoic^tfr 
Lort qu'elle tlit de Dieu I'adtatieineQt 
Du stiact esprit aassi semblatemeftl 
Et que Claris celeste et augtliqua 

Viendrait du ciel mistiquft 

EHrerait 44 maison. ...... 

Plus deglireit la iyriagogue «. 

Et requerrott saincte misericorde. * 

8° La troisidme arcadef i&tant oecupce dans tonte s* 
panic inferteure par tine parte qui donfie ehta^e 
atix galeries du premier etage de IVgKse^ l'image tfi 
pn y eire efttaiited qti*A mi-citrf>8, Le nom de la iibylle 
li luf meme e^e emporte ainsi que le cartdttche. Notil 
aVona pti r^tablir le premier en nohs Important *ui 
hiatoricna el a d'autrcs monuments, a Tatde de la l#> 
gende on prophette qui eat conservee au-dessus de at 
tote* Etle eat ainsi concue t Vtni^t tile et transibit 4olh$ 
at itftices oltjmpi et regnatrit in paupertate et egrediefu* 
d» ntero virginity oracle qui ne petit $e rapporter qa'ii 
Id sibrlle Europea qui pr&lit aussi* dans la btblioiheque 
de* Peres, que le Messie frauchira lea valleea et leS 
haute* montagrtea en descendant dn ciel % et qu'il t iefl a 
4i» an noude portent las ioaignet de la pftuvm* \ ' 
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Y*f$pi* ttffTYW) vetfet ,^c sffwre Yfrbmn t M 

Purqm, qui valles ef f^onf$aj (rft^( fltfoi, } 

Hie volens ctiam stellato missus olymp.Q\ » 

Edetur nmndo pauper qui cuncUj sil^ti 
Rcierit imperio: sic credo, et mente falebor: 
Humano simul ac divino semine gnatus. 

Dans 1 68 beures d'Anne de France (Ms. 920 de la 
Wbl. royate), la sibylle d'Europe porta une inscription 
a pea pres semblable a celfe que nous avons ici:Teitt>l 
ill* et transiliet colles et mpntes et I at ice $ o(y/npi: re- 
gnabit in pan pe Hate et domma^i^r i& tHepjia % egredietur 
de utero Virginia. A 

I/cspece de turban dont . est ceiffe notra image est 
aussi le inline qu'a la bibliotbcque royale. 

Le caractere qu'ori a chercbe a donner ici * a la si- 
bylle d'Europe est con forme aussi a la mahtere dont 
elle est traitee dans tes nombreuses descriptions que 
ngus en, a*ons; reuQontreesi ,, e,t, se,lon la Icgqncle, qui la 
VNN/R**. Agf^ seujeinent de, quince an* e,t; bejlq cony?* 
<mi I'esj a qot age,; sibilf* Europe mnoru,m gutntfw'tt 
f' ivtffT Wftexai pulcherrimn (J\Js. 93W bibU r. V 

%> J# tfhyU* Pjkb§iqu$, a^ laqueile wops wwqo% souji 
to quaUieiua arqa4e t a, tea manque* taijladees *vw da* 
bqu£ai)t8 & de* hwssi^res cojnnm ow ne le* portait plit* 
a^ XX? iftdfH $a ^te». 4am Woe, e* (fondle, pa* devw^ 
foisse wruoi habit de deesous, tranche mm* fti 
tta*te*ff f je^ en baadonilUre cfo l^paute gau»chfl smf la. 
fcanfiUe, tfrqjte, wr^ige, aeul |a r»jte*r et |e defiant: 4ft 
flrpp^rtioo, qqi £pppe#l le qarac(,w?o dQipiqant 4ft V«Uq 
in^age. (4 figu** «*t pe* graqieus* et iual dqiawSe $M* 
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notre moraitte. * Le toile de la t Ate est certaineraent 
trop empesc. Sa prophetie, qn'elle nous inontre sur son 
lambel , n'est qu'une repetition oa imitation du teste 
de la Gen6se : « line femme ccrasera la tcte du serpent. » 
Eile est airisi con$ue : Ecce bestia conculcaberis et gi- 
gnetur dominus in orbem t err arum et , gremium virginis 
erit salus gentium. 

Lcs rimes du cartouche son t en partie effac6es; oo 
y distingue encore ces mots: 

Da Messy as la sibille Persiqat 
1 Taticine disant qu*il froisseroit 

La da serpent veneflcque 

Qaant vierge enfanteroit 



Car son enfant en la croix pendroit , 
Pour aux humains bailler beatitude. 



5* Sous la cinquidme arcade se tient la Frig£e, St- 
bile FftidA. Sa figure est riHce , ses bras sortent longs 
et noe, comme ceux. des vieilles, de dessous ses manches 
pendant aux coudes, sa coiffure en turban est cbaude 
et eloffee ; nous lirons toul-a-l'heure sur son cartouche 
quelle propkSlisa en son vieil age. Evidemrneni le peirrtre 
decorateur de ce mtir a voulu r£unir dans ce per— 
tonnage tons les cftracleres et les allures de la vieil* 
lease. - Serait-ee qu'il aurnit attribue a la sibyhV de 
Phrygie ee que d'autres oni dit de celte ' de Cumes ? 
L*hi«*toir£ des sibylles est , du reste , si incertairie et sr 
confuse qu'il est difficile dedonner tort ou raison '•'$ 
personne dans sa ntantere'de la traiter. ; Qttoi qu*h\ en ; 
so4t y voici le - fflit ,' ' te! qu'il , est rapport^ : par plusieurt , 
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•ntfautm par Qvide. La sibylle de Cumcs, jenne 
encore, ayant prig de rempire aur le coeur d'Apollou^ 
dont olle ptoit la pretresse, eut l'idee de lui deiponder 
que, par la vertu de sa puissance, il lui assurat autitttt 
d'annees de Tie qu'ello pourrait contenir de menus 
grains de sable dans sa main. Le dieu , en lui accordant 
cclte faveur , lui eu proposa une seconde a laquelle elle 
n'avait point song6 , et qui etait de lui donner en m6me 
temps une jeunesse imperiesablc si elle voulait corres- 
pond re a sa passion; mais la sibylle prefera la gloire 
d'une chastet6 inviolable au plaisir de jouir dune eter- 
nelle jeunesse. Elle n'en profit a pas rooins du premier 
avantage , si tant est que la decrepitude en soit un ; au 
temps d'Enee elle avait deja vecu 700 ans , et , au 
compte de ses grains de sable, il lui restait encore a 
voir trots cents tnoissons et trots cents vendatiges. C'est 
ce qu'elle raconte elle-roeme, dans Ovide, au fiU d'An- 
cbise pour cbarmer les ennuis de son voyage aux enfers : 

Lux sterna mini, carituraque fine dabatur, 

•ji. • . ■ * ■ 

Si mea virginitas Phaebo patuisset amanti. 

bum tamen taanc sperat, dam prscorrumpere donU 

He cupit: «£lige, ait, virgo Camaea, quid optes: 

c k Oralis potiere tuis. » Ego pulveris hausti 

Ostendens cumiilum , : quot haberet corpora pulvis , J 

Tot mihi natales contingere vana rogavi. * - 

Excidit optarem juvenes quoque protinus annos: . 

Hos tamen Hie mihi dabat, aetcrnamque juventam, 

Si venerem paterer: contemto munere Pboebi. 

Innuba permaneo: sed jam felicior aetas 

Terga dedit, tremuloque gradu venit «gra senectus, 

Qu© patienda diu est; nam jam mibi sscula septem. 

Acta vides: luperest, numeros ut pulveris ©quern', 

Tercentum messes , tercentum raasta videre. 
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<.. Ajputoiti *%bc la faWe* qu'aiftsi consotnrrfe par te* ann&t 
le corps do In sib j Me so> aqratt rlduit i Men, el* qtt\yn 
ne la veeohivaiasait 'plus quVn soft de sa v6ix qui 
wait dill iui *tre lataftto e4terneHeftretft par ledestinr ' 

. . nullique videnda, 

Toce lamen noscar ; vocem mihi fata reliquent ft). 

{d[ni8 ceite voi* ejle-nvnne ,, selon dautrqs auteur*., 
ne devait ptro conscrvee a In sibylle par la puissance 
d'ApoIlon qn'autant qu'elle quitteraU la tcrre dErUhrqe 
•a patrie pt>ur ne U jmnoj* re?oii? r FWeJe a reu^- 
Ijement qui lui etait impose , el le n<? duj la, pert© ^e 
aa voix Y tcul rente <Je son injjnortalitQ } qu'i la rqae 
que se8 concituyens* sci* par pUie» 8,oU p*r malice., 
employment & son egardi lis, iiuajinerejU <Je lui SPr 
toiler une leUre 8,celles avec dc la ^rre ft Sjelaa, luwgp 
au^n. Eu voyaiit cette terre. qui eUit cel^ fa top 
pajf^ la pytliQPnisse, c>s>a-dire a*. \q\* „ a^tejgnit, (£}. 

Le8 oracles par lesquels la Frigee annonca lea mya- 
teres chretiens sont bien exphciles de la part d'uno 
prophctesse paioniie. Autour de sa tete, if* son* poncus 
en cea terines ; Ex olympo exqel$u$ %eni$t et confir* 
mahit consilium^ pe(o 9t Qntmnqiakitur vixgp %$h> yatiku* 
desertorum, fa c^Quqbp qi*i lui se*t, 4'eM^heo* nous 
apprend que: ; ; 

La sibille Frigee en son viel age 
PropheHisa la resurrection 
Do fils de Dieu et son ascension 
Et de son tamps Internet heritage 

,.,'••* • : " , ' .'J'.J ,.'.. . :. i.i' 

■. , ., . i « • i 

(ty 0?id. metamorpn, Lib. XIV. 2. — Virgil. Enetf, LiJ>. VI. 

(ft) Serriui in yira& 'sn,, lib, yi/ ' ' 
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YaUcina aussi 

Que des juifs 

mage 



6° Erithr£e , que nous voyons un glaive en main et 
posant sur une sphere celeste sous la sixieme arcade , 
est illustre parrni toutes les sibylles. Nous lisons dans 
plusieurs auteurs (1) que c'est dans la villc ou elle a 
prophetis6 et qui lui a donne son nom , que Ton re- 
trouva la plus grande partie des livres sibyllins detruits 
dans Fincendie du capitole au temps de Sylla. Sa le"- 
gende et son cartouche exposent tres-explicitement le 
mystere de l'incarnation. On lit sur la premiere: In u/- 
timd etate humiliabitur deus , humanabilur proles divina, 
jacebil in feno agnus et puelari officio educabitur- 

T* second de>eloppe les memes idees: 

Erithree de science munie 
Dyt au dernier age que deytt 
8e humiliroit et que seroit unie 
Divinity avecq humanity 
Ypostaticque estant ceste units 
Dont messyas agnel qui tout pucelle 
Gisant sus fain, puis sa nativity 
Seroit nourry et sa mere pucelle. 

Les ecrWains pr^lendent quelle prophetisa, dans un 
acrostiche sur ces mots itjo-ous Xpurrte Qtou uicg rvrijfo la 
ruine du monde et la separation des bons d'avec les 
m6chants au jugement dernier, ce qui explique a la 

(1) PKn. lib. XIII. 13. — LacUmt. de id Dei XXII. Senilis in 
Eneid, lib. VI. 

2. 
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fois la presence da glaive dans ses mains et de la 
sphere sous ses pieds (i). Dans les heures d'Anne de 
France, c'est la sibylle Europee qui porte le glaive, 
parce qu'elle y est representee en memo temps pre- 
disant le massacre dcs innocents. 

7° Voici venir enfin la Cumane, la plus celebre chez 
les poetes. Sa rpbe blanche ramajjee de bleu, son 
manleau plus blanc encore que sa rpbe, ses bracelets , 
son diaderae et son collier tpus trois d T or et de rubis 
forpiaient gaiis 4°ute ' e noble et brillant costume dans 
lequel la pure Amalthee se presenta a Tarquin-Pancien 
pour (raiter avec ce prince du prix de la sagesse et 
de la science profpnde que renfermaient ses livres. Ja- 
loux de posseder ces precieux recucils Tarquin en avail 
demande* le prix. « Cent ecus d'or» , avait-elle repondu; 
et comme le roi hesltait , la fiere Gumane de jeter 
elle-meme au feu trois des neuf livres qu'elle portait. 
« Et des six autres ? » avait repris le roi eiqnne ; « Cent 
ecus d'or. » Et , corame on ne rcpondait que par les excla- 
mations de la surprise, trois autres volumes sont ira- 
mediatement livres aux flamraes. L'hietoire raconte que, 
se gardant de marchandcr da vantage, Tarquin s'em- 
pressa d'offrir le prix des trois qui restaient. G'etait 
encore cent ecus d'or (2). Notre sibylle n'en a con- 
sffpvg *ci que deux tres-magnifiqupinent reUfo. J/ua est 
forme dans sa mail* droite; sur ie§ page? du. flftcpnd 

(1) 8. Aug* De Grit. Dei. Lib. XVIII. W.-r-BiJ>li»ttu Fftfr, \m 
II. page 516. 

(*) Mb. lib. HBL l>.-(Bolin. Folyfeist. VUL-Auh (Bell. L 
9. — Lactant de falsa Relig. I. 6. 
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quelle appoie ouwrt sur son sein , on lit fte c6Mb*e 
oracle que Virgile aurait emprunte d'elle pour le trans- 
porter dam sa iv* £glogue, au dire des partisans de 
Tauthenticite des oracles sibyllins. Ges beaux vers, du 
reate, valent la peiue d'etre recites une fois de plus : 

Magnus ab integro seculorum nascitur onto ; 
Jam redit et Yirgo, redeunt saturnia regna, 
Jam nova progenies celo dimittitur alto. ' , 

Ceux qui remplissent ici le cartouche sous le* "pieds 
de la proph6tesse n'ont pas a coup sur autant de m£- 
rite , a moins que ce ne soit celui d'avoir mis dans la 
bouche de Virgile, ou de la Cumane , des ptopb£ties 
claires et precises a regal de celles d'Isaie. On en 
jugera , voici la pidce : 

La sibille Cumane de Ytalye 

A dix-huit ans da rengne Tarfam prisque 

Proph6tisa et dit tout en publique 

Que Ihs<-Crist sewit nay de Marie 

Et que partout y aur<Ht paix (unie?) 

Sans nuls discords et inconveniens 

Et verroit on lors leage dor flourie 

Plus que Jamais es Jours saturnjens. 

8° La hnitidme et derniere image de cette seri$ est 
en memo temps une des plus curieuses , par lea do- 
Veloppements qije lui ont donnes le dessin et la pein- 
ture , ainsi que par la nature des oracles qui lui ?ont 
attribue§ sur notre muraille , et qui concordent V\W 
avec ce que nous retrouyons dans nos vieux et erudits 
compilateurs. Au-dessus de sa t&e est inscrit son nora: 

2* 
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Sibilb Teburtina. A la difference de ses sept scaurs, 
elle admet dans son cadro des details que nous a lions 
signaler, lout en rappelant sa fabuleuse faistoire. 

La sibylle Tiburtine avait deja parcouru et rempli 
du bruit de ses oracles toutes les parties du monde 
con u u et n'ctait pas agee de raoins de deux cents ans, 
lorsqu'en je ne sais quelle annee, peut-dtre aux pre- 
miers temps de la rdpubttque com me 1e supposent cer- 
tains ecrivains du iu e siecle, et s'il est vrai qu'elle 
fut fille du roi Priam, elle arriva a Rome,, escortee 
de la solennelle arabassade que le senat et le peuple 
lui avaient adressee. Voici a quelle occasion : il ne s'a- 
gissait de rien moins, pour la celebre Pythonisse, que 
d'expliquer les reves , ou plutdt le rdve\ qu'avaient eu 
simultanement cent des plus venerables et des plus puis- 
sants senateurs. Done, la Tiburtine recue triomphale- 
ment dans les murs de la ville eternelle , nos illustres 
peres-conscrils quitterent leurs chaises curates et s'en 
vinrent d'abord complimenter sur sa beaute la pre- 
tresse deux fois centcnaire : V ententes autem viri qui 
somnia viderant dicunt ad earn : ma gist r a et domina , 
quam tnagnus decor est corporis tui ; qualem nunquam 
in feminis prwter te vidimus.,. ; et puis Ja supplierent 
de leur expliquer la vision qu'ils avaient eue, chacun 
en particulier, de neuf soleils differenls les uns des 
autres par leur forme , leur couleur et leur aspect. Ce 
lieu est trop immonde et trop souilld , rcpondit la sibylle, 
pour qu'il soit convenable d'y faire la r&v&lation de voire 
songe. J lions au mont Aventin , et Ik je vous annon~ 
cerai ce qui doit arriver dans les siecles fututs au peuple 
rotnain. Et la grave assembled fit ce qui itait demands. 
— Alors la prophetesse lisant, coinme dans un livre, sur 
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le front des astres , se met a derouler tons lea grands 
evenements de Pbistoire da raonde qu'ils annoncent : 
Novem soles quos vidistis , omnes futuras generations* 
prwsignant. Elle s'arrete plus longtemps a Implication 
da quatrieme soleil, plus rouge que le troisieme , qui 
est de sang, et qui rayonne a son midi comme un crti- 
tal dtincelant* Dans ces jours la , dit-elle , il se Uvera 
une femme da cote du midi , elle sera de la race des 
Hibreux et s 9 appellor a Marie. Son epoux aura le nom de 
Joseph , et de son sein , sans le commerce de Vhomme , mats 
par la vertu du St. -Esprit, naitra celui quon nommera Jdsus. 

Ce rccit qu'on peut lire tout au long a la fin du 
2° tome des ccuvres du venerable Bcde, pourrait avoir 
inspire le tableau de la Tiburtine montrant au sommet 
dumont sacri , et comme dans un soleil, la Vierge Marie 
et son fils Jesus, lei que nous I'avons dans notre cadro. 
Mais , au lieu des cent senatears , c'est an vieillard 
aux cheveux blancs , a longue barbe et v&u dhabits 
royaux que nous trouvons hurablement agenouille* aux 
pieds de la sibylle , sa couronne et son sceptre etant 
deposes a terre. Pourquoi cette variante? Car, en fin , 
les artistes de 1450 a 1500 etaient encore trop con- 
sciencieux et trop avises pour oser travailler d'inspi ra- 
tion et de fantaisie a la, raaniere de beaucoup de peintres 
et decorateurs d'aujourdhui. La difficuhe s'explique par 
le recit d'autres bistoriens qui racontent la meme pro- 
pb£tie avec cette difference qu'ils substituent I'erape- 
reur Auguste en personne aux cent senateurs, et les 
premiers temps de Tempire romain aux premieres annees 
de la republique. 

En puisant dans ces derniers auteurs le fond prin- 
cipal du sujet , les peintres paraissent avoir tenu compte 
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teur que nouB avous dtaigttg en premier lieu et par 
eeux qui ont adopte «a version. 

Laissons parler dans le style eontemporain de ftos 
peintures un interprets des ecrivains dont le theme semble 
avoir service base principale a la composition da tableau : 

« Orositts racompte quo les romaina du temps de 
» Tempereur Octovian qui estoient payens et ydolatres 
» el n'avoient pas vraye congnoissance de Dieu , et 

* royant la grant paix et transquilite ou ilz vivoient 

* lors, et avoient ja vescu des xlu ans soubz le dii 
» Octovian: ilz penserent et creurent en eulx que le 
» dit Octovian fust deifie , et que la dicte paix pro- 
» cedast de sa vertu et puissance, et le voulurent 
» adorer. Mais le diet Octovian qui estoit sage, cong- 
» nofasant qu'it estoit homme mortel comme les austres, 

* demanda conseil a la dicte Tiburtine pour scavoir 
» se au monde 'devoit naistre plus grant que luy. La 

* quelle Tiburtine monstra au dit Octovian en Fair 
» trae moult belle vierge sur un autel : la quelle tenoit 
» ung enfant environne et enlumine d'un soleil d'or 
» ayant une lune soubz les piedz f et en 8a teste une 
» couronne de douze estoilles : disant la dite sibille 
» que celle vierge devoit enFanter ung enfant qui se- 
» roit roy et seigneur du ciel et de la terre. Et lors 
» ledit empereur Tadora , et depuis ne Voulut souffrir 
*» que les rommains luy feissent quelque chose d*ado- 
» ration. Au lieu oil fust faicte la dicte apparition est 
» de present ediffieo a Romine une belle eglise qui 
» encore est appellee: Nostre Dame de Ara coeli.* (1) 

(1) Bref somraaire des sept Vertus, etc, etc. 
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CeHe citron avec cellos qui precedent nous dis- 
pense nt presqu'entierement de tout© explication, C'est 
bien la sibyUe de Tibur et Caesar Auguste so* la terire v 
la Vierge mere dans le ciel, qui sont lea elcraens de 
tottte la composition. Le rapport de cet pttsonaages 
eat re eux n'est pas ntoins elatr* ■ 

La prophetess* avait dit , dans le recit de Bed*: 
dans cen jours /a, il ss lever* une femme du cSii du 
rnidi* La point ore a pris soin d» placer L'apparitaoii 
m midi du tableau. 

Le royal vieillacd qui e» reooit la revelation et i'in- 
telligence est L'erapereur Auguste que Baronius dit et 
que lea autres supposent elre alors d'un ige orange, 
jam provectioro ceUtie* 

Jeune au eontraire, belle, forte et maitresse* la si- 
byl le donue bien pnf le caractere de toute sa personnel 
eonime par la nature dei oracles , Tidee des ages »ou- 
reaux qui vont succeder aux ages anciens , du regtfe 
naissant pret a reraplacer Tempire caduque dont ce 
vieillard agenouille est le triste r c pr e s c ntani. 

Assise sur le ciel et revetue da soleil , la vierge 
Marie est elle-roeme le trdne el Tautel de eelui qui 
sera roy et seigneur du ciel et de la terre. Sur un 
larabel mele aux rayons d'or rous voyez ces mots: Celle- 
ci est Vautel du fits de Dieu — Hcec ara fiHi Dei est. 

Cette reponse entendue, Ccesar s'en revint a Rome 
construire, au capitole, un grand autel sur lequel on 
grasa c#Me inscription la tine: Ara primogeniti J)ei y 
eirconsffince qui aa pas ete negligee sur notre tableau, ou 
s'eleve en arriere plan un edifice en style religieux du 
xv« siecle , souvenir peut-etre de Vea-voto d' Auguste } 
ou roeme de l'lglise qui exiate encore aujourd'hui a 
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Rome . sous le litre d'Ara-cwli et a laquelie on se plait 
a attribuer la memo origine. 

II y a beaucoup d'entente dans cette composition , il 
y a de la science legendaire , il y a enjparticulier tout 
I 1 esprit et les idees du rooyen*-age dans, ce contraste 
d'un etnpereur du monde dtposant en ce jour la son 
son sceptre et sa couronne (1) en presence d'une si- 
bylle, qui, debout a ses coles v la tete haute, le re- 
gard assure et comme conquerant de 1'avenir , lui montre 
d'un doigt a lire dans le ciel comme a un enfant dans 
un syllabaire , tandis que dans sa main gauche se de- 
roulent en un long philactere ces prpphetiques paroles: 
Nascetur X" 9 in Bethleem, annunciabitur in Nazareth, 
regnante tauro pacifico fundatore quietis. 

La legende rimee sur le socle n'en est que la re- 
production , augmentee seulement d'un court epitha- 
lame a la gloire de la mere heureuse et [tant pudicque. 
N'omettons pas de la consigner ici : 

La sibille Tttrartine en Josne age 
Prophetisa Crist debuon estre n6 
En Bethelem et ce treSsainct presage 
En Nazareth anuchie* et fulmine* 
Rengnant le tor pacificque ordonne" 
Fundateur de repos. O mere heureuse 
Glore vous croist par lui avoir donn6 
Mamelle tant pudicque et precieuse. 

Les expressions employees dans le texte latin de la 
prophetic pour designer le regno d'Auguste : Regnante 

(1) Voir Y. Bed. torn. n. — Baronius, app. ad An. Eccl. torn. m. 
— Servat. Gallons. De or. sibyll. 
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tauro paoifico fundatore quiet is , se retrouvcnt dans 
l'inscription qui accompagne la sibylle Tiburline sur 
deux autres monuments 9 le manuscrit de la bibliotheque 
royale dont nous avons deja parle , et une peinture 
de I'eglise de Sienne mentionnee dans Servatius Gal- 
loeus. La iegende de la peinture italienne est absulu- 
ment la meme que la notre ; celle de la miniature 
francaise n'offre qu'une legere variante et porte : re- 

gente tauro L'identile de ces formules nous prouve 

que nous avons bien lu et que nous avons bien fait de 
reproduire , sur le lambel : Regnante tauro pacifico fun- 
datore quietis ; et dans les rimes franchises : Rengnant 
le tor pacifique ordonnd fondateur de repos. 

Les anciennes peintures murales sont devenues trop 
rares maintenant et par consequent trop prccieuscs 
pour que n'ayons pas tenu a sauver de roubli, si ce 
n'cst de la destruction , lc peu qui nous en regie de 
notre Catbe'drale. Les deux plancbes que nous joignons 
aux quatre qui reproduiseut les Sybilles, ne sont pas 
pour le 8ii jet f d'un interet aussi general que celles-ci; 
on nous saura gr6 neanmoins de les avoir publices pour 
la raison que nous venons de dire et pour d'autres en- 
core qu'il est facile de comprendre. 

La decoration des eglises , a Tepoque dont nous par- 
Ions., ne s'empruntait pas seulcment aux actes et aux 
enseignements des Saints , elle s'inspirait de tout ce qui 
est bon et recoromandable pour redification et la re- 
forrae des mopurs f elle faisait de la maison de Dieu une 
maison de famille , une inaison commune ou toot se 
trailait , les eiiseignements de la sagesse cbrctienne et 
ceux de la sagesse profane , les 1090ns du passe et 
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celles du present. Aux pieds de J£sua-Chriat et dea 
Saints on raonCrait ceux qui avaient retract teurs ver- 
tus , et sur Tea parois dea monuments , leur* illustrea 
donateurs. La veneration , la reconnaissance et la plete 
roeublaient ainsi et enrichlssaient le Saint temple , et 
de la meme maniere que led statues et leS portraits cfe* 
personnages v«?ne>e ! s etaient reprodults, arec plus on 
moirts de bonheur, d'apres rirnage qu'on avait sous 
les yeux y ainsi les lieux qulls avaient habitus, les ob*- 
jets qu'ils avaient touched, les insignes et lea 1 tetements do 
leur dignit6 faisaient Paccorapagnement naturel et ordinai- 
rementfort naif de ces intcressants motifs d'ornementation. 

M. Adrien de Henencourt , le p^re dea pauvres et 
dea eglises dans tout le diocese d'Amiens, au commen- 
cement du xvi. e siecle , etalt aussi le principal donateur 
de la decoration de cette chapelle alora consacree a 
la Mere de Dieu et aux mysteres de Noel , en raison 
de quoi, il y fit peindre lea Sybillea que noua venofta 
d*6tudier; c'est pour cela sans contredit que, sous lea 
arcades oppos£es et au voisioage de Fautel $ on hti 
consacra une place qu'il occrnpe encore , raaia que te» 
mdnuiaeries posterieurement ajoutees ont changee pour 
lui en un vrai tombeau oti il faut Taller cherche* 
mutile et defigure par toute sorte d'injurea. (Test ce— 
pendant bicn lui que nous reconnaissons a genoux au 
prie-dieu ou il se prepare sans doute a cel£brer lea 
saints mysteres , accompagne de son chnpelain a genoux 
aussi (n.° 9); lui qui s'avance, dans i'arcade voisine(n. 16), 
le calice en main et precede^ de aes clerca dont Tun 
porte les burettes et Fautre le missel, celui peut-6ire 
dont Til lust re cbanoine fut I'editeur (1). 

(1) Voir sur ce Briviaire les Stalles de la Cathed. d* Amiens. Not. E. 
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Ce qui nous constate ici la presence de eet impor- 
tant personnage, c'est son costume dans lequet il fa at 
bien remarquer en particulier la soutane rouge (1) ; 
c'est son blason appendu a la draperie de son prie-dieu ; 
c'est son aumusse que relate encore son blason (n.° 12); 
c'est enfin sd devise favorite : tolle moras , telle que nous 
l'avon* deja retfouv6e au tombean de Ferry de Beau voir. 

(1) II n'est pas doutfeux que lea chanoines du cbopitre d'Amiens 
n'aient 6te\ au xv. e siecle , dans l'usage de porter la soutane rouge. Le 
chanoine Villeman en parte ainsi dans le chap. V. e de ses Observer 
tions sur les Missels, Breviaires, etc., (manuscrit n.° 120 de la 
fiibliotheque d'Amiens) : « Notre soutane est noire. Autrefois nous l'a- 
Yons ported rouge , comme on le voit encore a d'anciens monumens, 
notamment dans le clottre du Machabe pour aller au chapitre; a 
droite en entrant, contre la muraille, est l'gpitaphe de M.* Robert 
de Fontaine, chanoine et doyen d'Amiens, mort en 1467, on il 
est represente 1 avec une soutane rouge. Au pilier du dehors de la 
cbapelle de l'Aurore est l'lpitaphe de M.* Robert d'Ailly, mort en 
1413. 11 y est represented a geboux , v6tu d'une soutane rouge. M Adrieo 
de H6nencourt , chanoine et doyen en 1472 , est represents dans son 
missel ms. aussi habille de rouge. Les en ran Is de choeur ont re- 
tenu cet ancien usage puisqu'on les voit encore veHus de rouge de 
couleur de sang en mSmoire de St.-Firmin , martyr , premier ev£que 
et patron- de ce diocese. Les chanoines rSguliers de St.-Maurice 
d'Auganne en Suisse la portent encore rouge, et Guillaume, comte 
de Ponthieu, Tan 1210, leur assigna tous les ans 13 livres de rente 
sur la halle d'Abbeville pour acheter 20 aunes d'^carlate pour leurs 
capuces, dit le P. H6liot (torn 2, page 82), et comme en portaient 
autrefois ceux de l'abbaye de St.-VinCent de Senlis fondde en 1061 
ou selon d'autres en 1067 par Anne, reine de France, deuxieme 
femme de Henry l, er , qui y mil des chanoines, et ordonna qu*a 
la difference des autres ils portassent des robes et des capuchons 
rouges en m&noife de St.-Vincent, martyr. » 
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Le dessin que nous donnons nous dispense de decrire 
les details de ces pcintures et tout ee curieux mobilier 
sacre, rernarquable seuleraent par sa simplicity, etcom- 
posant tout ce qui est necessaire a la celebration de 
la messe ; te b&iitier avec son goupiilon , les burettes 
avec teur plateau, la boite aun pains a chanter, et 
te cierge de cire jaune pure et odorante que nos fa- 
briques appauvries out reraplacee depuis par la graisee 
ranee , puante et econoniique. (n.° 11) 

La petite armoire que- nous voyons la (n.° 12) fermee 
d'uneporte aux longues pentureset aeree d'un jour en qua 
trifolium, n'est pas une simple peinture, mais une vraie 
et solide armoire devenue inutile aujourd'hui comroe le 
sont devenues , je ne sais pourquoi , bien des choses 
remplacees par de vraies incommodites , souvent par 
des inconvenauces. 

II faut bien en dire autant de la piscine crousee dans 
la pierre au-dessous de Tarrooire, et dans laquelle etait 
versee jadis l'eau beVie a Toffertoire, qu'on jette a 
present je ne sais ou. 

Nous laiss6ns a d'autres le merite de reconnaitre , 
dans la disposition et le style des edifices qui remplis- 
sent le fond du tableau n.° 10 ta topograpbie ancienne 
des environs de la Catbedralc. 



En visitant celles des arcades de pierre qui se trouvent 
cacbees par Tautel et son retable, nous avons rencontre, 
sous Tavanl-derniere , la reproduction du sujet dont nous 
avons parle et que nous avons fait dessiner sous le n.° 12. 
L'Aurausse du doyen Adrien de Hcnencourt y est accom- 
pagnee , comme dans le precedent , de sa devise : tolle 
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moras , et de ses amies ecartelees au l.* r et au 4. # d'argent 
a trois maillets de sable ; au 2.* et 3. 9 d'argent a deux 
bandes de gueule ; sur le tout, d'or a trois maillets de 
gueule. Leg autre? arcades derriere I'autcl ne paraisseiit 
pas avoir jamais reeu d'historiation peinte, ce qui donne 
lieu de supposer que te retable qui a precede celui qui 
e&iste aujourd'hui les derobait egalement a la vue. 



Les couleurs dont on a revetu ces remarquables fi- 
gures leur donnent un caracicre que nous voudrions 
bien pouvoir rcproduire autrement que par une note 
descriptive et inventoriale. Mais les dessins colories 
coutent trop cber ; et puis notre but principal elant 
l'etude et {'explication du sens des historiations plutot 
que I'appr^ciation de leur me rite artistique , notre ta- 
che est remplie. 

Si ces peintures acbevent de disparailre avant qu'on 
ait complete notre travail en joignant le coloris au des- 
sin que nous donnons , ce ne sera pas notre faute. 
Nous aurons fait tout ce que nous permet I'exiguile 
de nos ressources , en conservanl au moins Timparfait 
souvenir que voici : 

1.° Nom des couleurs dont sont peintes les huit Sibylles 
de la Cathedrale d f Amiens, chapelle St.-Eloy. 

Agrip^a : Coiffure et voile, blanc — ornements , or — 
robe , rouge — manteau, rouge — manches, bleu — cein- 
ture et noeud , bleu h reflets blancs. 
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Iabicm Coiffure, vert a reflets (Tar — robe. fen&ne t bleu 
avee f ranges d'or*- robe de dessous, rewire— corwge 
enreloppant le busta et la taille, blano a?ec orpcment* 
ea pr et eu pierrerieje — lipge pligsq ai*x e'psules $t a a 
cqu, Warn?, 

Euaom : Turban, blano nuance <|e &fa*~mgu,impe, 6/ono; 
— robe de desou*, J/«a— eurcot damask a manches, 
rouge; ornements en or et en pierreries — manteau , bleu % 
double de blanc. 

Persica : Voile , blanc — robe de dessous , rouge — 
robe de dessus ouverte par devant , et nianches tailladees, 
blano ramage de grie — • manteau, bleu. 

Frigia: Coiffure, bleu pale — 'ceinture, id. — robe, rouge 

— manches de dessus pendantes , blano. 

Erithrea : Voile, bleu fond — robe , blanc — manteau, 
bleu fonci\ ornements (Tor — ceinture, bleu nuance de blano 
— garde de Pdpee, rouge — pommeau , or — sphere, rouge 

— cercles y bleu — 6toiles cTor. 

Cumana : Couronne ou bandeau, or — robe, grie fonce* % 
daniasse de bleu — manteau, blano — livre de la main 
gauche, rouge — tranche (tor — livre ouvert de la main 
droite , reliure , rouge ; tranche, grie. 

TjburtinA: Coiffure, or — resille, bleu — robe, rouge 

— manches courtes et corsage, rouge— manches serrees, 
bleu — ceinture, or — guirape, blano. — Le Roi : robe de des- 
sus, rouge — manches de dessus, id. — robe de dessous 
fendue sur les c6tes , bleu damaesi — manches de? dessus 
pendantes , bleu — cheyeux, grie — couronne , fond rouge 
ornements (Tor. — La Vierge : robe , bleue. 

J?.° Noras des couleurs doot sont peinjs les personpagej 
et ornements des arcades a drpitQ do l'autel. 
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1." Arcade: Personnage portant on calice: Robe et 
toque, rouge — collet de chemise, blano — manteau sans 
ma nches , grie-violet . 

2. e Arcade : Personnage a a prie-dieu : Surplis a manches, 
blano — Calotte, noir — Soutane paraissant au cou, aux 
manches et au bas du surplis, rouge — tapis da prie- 
dieu , vert pale — vetement de i'acolythe , brun. 



Apres ce travail terrain e , nous sommes parvenus a 
lire , dans la legende riraee de la Sybitle Lybique , 
plusieurs mots qui nous avaient paru indcchiffrables au- 
paravaut. Nous ies retablissons : 

Viendroit du ciel par voeul mistique 

Et entreroit la maison basse et orde 
Plus desliroit la signagogue juique 
Et requerroit saiucte misericorde. 



Amiens. — Imp. de Dotal et Hbmibiit , place P6rigord , 1. 
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